


À l’heure du bouclage de cette programmation, le Moyen-Orient est le terrain de bombardements effroyables, 
dont on peine à imaginer quelle en sera l’issue. En ayant une pensée pour ce que vivent les populations, cette édi-
tion aura lieu pour défendre inlassablement le besoin de culture, d’échanges, de création, de rassemblement. Les 
spectateurs seront, comme de tradition depuis 25 ans, invités à découvrir ces trésors du cinéma arabe. Bien sûr, 
au regard des éventuelles suspensions de vols et des potentielles difficultés à obtenir des visas pour les cinéastes 
venant du Proche-Orient, leur présence n’est pas garantie aux séances. Mais les films seront là pour qu’ensemble 
nous tournions notre regard vers le cinéma du Maghreb et du Moyen-Orient. 

Cette 26e édition qui se tiendra du 15 au 18 avril 2026, permettra de découvrir des œuvres du patrimoine arabe, 
comme le film Gare Centrale de Youssef Chahine, Said Effendi du cinéaste irakien Kameran Hosni et le film du 
cinéaste marocain, Ahmed El Maanouni, Alyam, Alyam. Cet évènement sera aussi l’occasion de découvrir des 
œuvres inédites, des premiers long-métrages et d’assister à une avant-première.
Elle accueillera des invités qui témoignent de l’importance du Festival Cinémas du Sud à l’Institut Lumière.

                           .
                                  Un récit d’émancipation saoudien, qui critique les règles des hommes
Le film saoudien, Hijra de la féministe Shahad Ameen (Mostra de Venise, section Venice Spotlight 2025) sera présenté 
en ouverture. C’est l’histoire de la jeune Janna qui entreprend un voyage vers la Mecque avec sa grand-mère et sa sœur 
rebelle, Sarah. Mais avant d’atteindre leur destination, Sarah disparaît, obligeant Janna et sa grand-mère à se lancer à 
sa recherche... Un film qui adjoint à la beauté des paysages à celle de ses héroïnes.

                                  Portrait intimiste
Moondove est le 4ème long métrage du libanais Karim Kassem (Prix du jury et meilleure photographie, Mostra de 
Valence 2024). Le film est une méditation poignante sur le quotidien d’un village libanais où la pénurie d’eau s’installe, 
perturbant le quotidien des habitants et menaçant les récoltes. Dans ce portrait intimiste, Karim Kassem mêle récit 
imaginatif et documentaire d’observation, s’appuyant sur les témoignages personnels des habitants – dont beaucoup 
jouent leur propre rôle – pour révéler les tensions entre tradition et l’inéluctable évolution           

                                  Rêves de chances et d’ailleurs
En avant-première (sortie en salle en juin 2026), nous programmerons D’où vient le vent de la tunisienne Amel Guel-
laty (Festival de Sundance (2025) et Festival International de Rotterdam (2025). Son premier long-métrage nous livre, 
un road-movie de Tunis à Djerba empli de poésie qui célèbre la vitalité d’une jeune génération qui n’a pas renoncé à 
humer les effluves émancipateurs de la “révolution du jasmin”.

EDITORIAL



Remerciements
Le Festival tient à remercier l’Institut Lumière, les institutions lyonnaises qui nous soutiennent, ses partenaires artistiques 
depuis 26 ans. 

                                                Ailleurs, la frontière
Du côté algérien, Bin U Bin, (entre-deux en français). Dans son premier long métrage, Mohamed Lakhdar Tati signe 
une œuvre, à mi-chemin entre le western et le conte philosophique. Une plongée au cœur de la contrebande d’essence 
à la frontière algéro-tunisienne.  
Le deuxième long-métrage, Yunan du syrien, Fakher Eldin (Berlinale 2025) met en scène Georges Khabbaz dans le 
rôle principal, une figure majeure du paysage artistique libanais. À ses côtés, Hanna Schygulla, légende du cinéma 
allemand. Le cinéaste raconte celle d’un écrivain syrien en exil, qui se rend sur une île isolée de la mer du Nord pour 
se suicider mais une inondation soudaine bouleverse tout ce qu’il croyait être sa  n. Le  lm est le deuxième volet d’une 
trilogie consacrée à l’exil.
               
                                              Pépite du cinéma égyptien, irakien et marocain !
Nous projetterons trois films du patrimoine arabe. Le premier, tourné en 1958, le film Gare Centrale de Youssef Cha-
hine. Fréquemment confronté à la censure, Chahine tisse un conte sur le regard et le désir, explore la folie, celle sort de 
la frustration. Avec malice et tendresse, il décortique toute la société égyptienne, épingle les religieux conservateurs au 
détour d’une réplique, évoque le syndicalisme naissant. C’est le film qui révèlera au monde entier le talent de Chahine 
à la fois acteur et cinéaste!
Sorti pour la première fois au Festival de Cannes 2025 (section Cannes Classics), dans une version restaurée, Said Ef-

fendi de Kameran Hosni est un film classique du patrimoine irakien. Sorti en 1957, il est empreint de réalisme social 
et incarnait à l’époque un espoir fort pour l’essor du cinéma national. Un cinéma méconnu qui est peu accessible. C’est 
émouvant de pouvoir présenter ce film au monde entier, car on y découvre les images de Bagdad des années 50. On 
se replonge dans la culture irakienne de l’époque. Il y a énormément d’influences, comme le néoréalisme italien, mais 
tout en s’en appropriant les codes de différents genres. La troisième pépite du patrimoine arabe nous vient du Maroc, 
Alyam, Alyam de Ahmed El Maanouni. Film fondateur qui occupe une place majeure dans l’histoire du cinéma ma-
rocain, couronné de distinctions prestigieuses. Premier long-métrage marocain sélectionné au Festival de Cannes – Un 
Certain Regard 1978.
En clôture nous programmerons, Palestine 36 d’Annemarie Jacir, sélectionné à Toronto International Film Festival en 
2025. Son 4ème long-métrage s’inscrit dans le contexte historico-politique. La réalisatrice palestinienne revient sur un 
épi- sode méconnu, la grande révolte arabe qui, de 1936 à 1939 en amma la région. Alors que les villages de la Palestine 
mandataire se soulèvent contre la domination coloniale britannique, Yusuf oscille entre sa maison rurale et l’énergie 
agitée de Jérusalem, aspirant à un avenir au-delà des troubles. Avec “Palestine 36», Annemarie Jacir signe une nouvelle 
plongée sensible dans l’histoire et la mémoire d’un peuple en quête de libération et de justice.

Farida Hamak 
Abdellah Zerguine 
Direction artistique
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MERCREDI 
 15 AVRIL

Les séances à l’Institut Lumière seront présentées et animées par Abdellah Zerguine, directeur artistique de Regard 
Sud et Laura Lépine, journaliste.

19h
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PALESTINE 36 (Annemarie Jacir) - Palestine                                          1h58
en présence de l’acteur Karim Anaya    

 JEUDI  
 16 AVRIL

18h30

20h30

PATRIMOINE - SAID EFFENDI (Kameran Hosni) Irak                  1h31    
en présence de Léa Cesena (Chargée de projet Expertise France/Cinémathèque irakienne) 

VENDREDI 
    17 AVRIL

16h

Inédit -MOONDOVE (Karim Kassem) - 	 Liban			         1h59
en présence de Karim Kassem              

18h15

SAMEDI 
    18 AVRIL

20h45

PATRIMOINE -GARE CENTRALE (Youssef Chahine ) Egypte       1h17      
en présence de Béatrice De Pastre, Directrice des collections et du patrimoine au CNC 

PATRIMOINE  - ALYAM, ALYAM d’Ahmed El Maanouni                   1h30           
en présence d’Ahmed El Maanouni

 Inédit -YUNAN (Ameer Fakher Eldin ) Syrie                                   2h04     
en présence d’Ameer Fakher Eldin   

Inédit -BIN U BIN  (Mohamed Lakhdar Tati) - Algérie                        1h33     
en présence de Mohamed Lakhdar Tati et Salim Kechiouche  

SOIRÉE D’OUVERTURE
Inédit -HIJRA  (Shahad Ameen)  Arabie Saoudite                                 1h55                                            
en présence du monteur Hervé de Luze

 AVANT-PREMIÈRE (en salle le 3 juin 2026)

D’OU VIENT LE VENT (Amel Guellaty)                           	      1h40 
en présence de l’acteur Slim Baccar 

14h45

17h

19h45



HIJRA 
de Shahad Ameen

avec Khairia Nazmi, Lamar Faden, Nawaf Al-Dhufairy, Raghad Bokhari, Abdulsalam Alhawiti 

Arabie Saoudite| 2025 | 1h55 | fiction | couleur

Shahad Ameen 
Cinéaste saoudienne 
née en 1989

Mostra de Venise (Section Venice Spotlight) 
2025

Prix du jury et prix du public du meilleur film 
saoudien au Festival International du film de 
la Mer Rouge (Red Sea) 2025 

Shahad Ameen étudie le cinéma à Londres, et sort diplômée d’un master en Production vidéo. Elle 
s’installe à New-York, avant de revenir dans son pays natal pour y développer le cinéma local. Après 
plusieurs courts métrages primés, elle reçoit en 2019 pour son premier long-métrage, Scales, le Prix 
de Vérone du film le plus innovant, Festival du Film de Venise et le Tanit de Bronze aux Journée 
Cinématographiques de Carthage. 

19h MERCREDI

15
AVRIL

en présence  du monteur  Hervé de Luze 

SOIRÉE OUVERTURE

Janna, une fille de 12 ans, entreprend un voyage vers La Mec-
que pour accomplir le Hajj avec sa grand-mère, Sitti, et sa 
sœur rebelle de 18 ans, Sarah. Mais avant d’atteindre leur des-
tination, Sarah disparaît, obligeant Janna et Sitti à se lancer à 
sa recherche...

Hijra est son deuxième long métrage

Producteur Mohamed Al-Daradji 



SAID EFFENDI
de Kameran Hosni

avec  Youssef Al Ani, Zaïnab Hosni, Abdelwahid Taha, Jaafar Al-Saadi

Irak |1956 | 1h31 | fiction | Noir & Blanc

18h30 

en présence  de  Léa Cesena (Chargée de projet Expertise France/Cinémathèque irakienne)

Kameran Hosni
Cinéaste irakien
né en Irak en 1927,

. Festival de Cannes 2025 
(section Cannes Classics)

Kameran Hosni, né en Irak et mort le 6 septembre 2004 à Los Angeles est un réalisateur, scénariste et 
producteur de cinéma irakien. Son film Monsieur Saïd (Said Effendi), réalisé en 1957, est le premier 
film irakien à être projeté au Festival de Cannes dans la section Cannes Classics.

Dans les années 1950, Saïd Effendi, un instituteur, emménage avec sa famille dans une nouvelle 
maison dans un quartier populaire de Bagdad, après avoir été contraint de quitter son ancien 
domicile sur ordre de son propriétaire. Dans sa nouvelle résidence, il est confronté à des tensions 
sociales avec son voisin, Abdullah le cordonnier, notamment en raison de conflits entre leurs 
enfants, qui détériorent les relations entre les deux familles. À mesure que les problèmes s’inten-
sifient, Saïd doit relever un défi de taille : trouver un équilibre entre l’éducation de ses enfants et 
le maintien de bonnes relations avec ses voisins, sans recourir à la violence.

JEUDI

16
AVRIL

  Patrimoine

Saïd Effendi marque un tournant du cinéma irakien, porté par l’ouverture du Studio de 
Bagdad en 1948 et l’essor de films locaux.



JEUDI

16
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MOONDOVE
de Karim Kassem

avec Ghassan Saad, Nabih Hmedeh, Sona Hmedeh

Liban| 2024 | 1h59 | fiction | couleur

20h30 

en présence  de  Karim Kassem

Karim Kassem
Cinéaste libanais
né à Beyrouth 
en 1990

.Festival international du film arabe d’Oran 2025

.Prix du jury et meilleure photographie, Mostra de 
Valence 2024

.Compétition internationale Festival international 
du film du Caire 2024

Karim Kassem est un réalisateur et directeur de la photographie libanais primé. 
En cinq ans, il a réalisé, Only The Winds (2020), Octopus (2021), Thiiird (2023), 
Moondove (2024) et Pipes (2025). 
Son sixième film, Before Now, Later, est en cours de production.

Moondove est son quatrième long-métrage. 

Les récoltes sont terminées, mais une sécheresse particulièrement 
sévère provoque des problèmes d’eau dans le village. Chaque saison,
une pièce de théâtre est jouée dans le village.
Cette année, la pièce s’intitule « Départs ».



GARE CENTRALE
de Youssef Chahine 

avec Youssef Chahine, Hind Rostom, Farid Chawki

Egypte | 1958 | 1h17 | fiction | couleur

16h

en présence  de  Béatrice De Pastre, Directrice des collections et du patrimoine du CNC 

Youssef Chahine
Cinéaste egyptien
né en 1926 et mort 
en 2008

 Berlinale 1958

Youssef Chahine est né à Alexandrie en Egypte dans une famille d’origine libanaise et greco-syri-
enne. A 21 ans, il quitte l’Egypte pour suivre des études de cinéma en Californie. Il revient dans 
son pays natal où il tourne ses premiers films. Réalisateur engagé, il ne cesse à travers ses oeuvres de 
dénoncer les travers de son pays natal. 
Youssef Chahine meurt le 27 juillet 2008 au Caire.

D’abord interdit pendant plusieurs années au Moyen-Orient, il con-
naîtra ensuite un immense succès populaire et sera diffusé chaque 
semaine à la télévision égyptienne.

Avec Kenaoui, est un crieur de journaux un peu simple d’esprit. Ce 
dernier porte un amour fou à Hanouna, une vendeuse clandestine. 
Mais lorsque la jeune femme lui avoue être indifférente à ses senti-
ments, il sombre dans la folie.

VEN

17
AVRIL

Patrimoine

Tamasa Distribution



VEN

17
AVRIL

BIN U BIN
de Mohamed Lakhdar Tati

avec Salim Kechiouche, Slimane Dazi, Idir Benaibouche, Hanaa Mansour, Mabrouk Ferroudji

Algérie | 2024 | 1h33 | fiction | couleu

18h15 

en présence  de  Mohamed Lakhdar Tati et de l’acteur Salim Kechiouche

Mohamed Lakhdar 
Tati
Cinéaste algérien
né en 1971

Festival du Film Francophone à Angoulême 
(FIFA) 2025
Festival Cine Banlieue, Paris 2025
Les Rencontres Cinématographiques de Bejaïa 
2025

Mohamed Lakhdar Tati est né en Algérie en 1971. Il réalise des courts-métrages de fiction de 1997 
jusqu’à 2007. En 2003, il s’installe en France et, tout en poursuivant des études de Lettres mod-
ernes, réalise un court métrage et deux documentaires. En 2017, il termine Fais soin de toi, son 
premier long métrage documentaire. 

Bin u Bin est son premier long métrage

Dans l’est algérien, Saad Zenir, un réalisateur en échec, se réfugie chez 
un ami vivant du trafic de carburant. Entre désillusion et fascination, 
il découvre l’univers trouble de la contrebande, où la frontière devi-
ent le reflet de son propre désarroi. Pris entre deux mondes « bin u 
bin » Saad s’engage dans une quête à la fois intime et politique, où 
se mêlent réalisme brutal et imaginaire collectif d’une société trans 
frontalière en tension.

Vrai Vrai film distribution



D’OÙ VIENT LE VENT 
de Amel Guellaty

avec Eya Bellagha, Slim Baccar, Sondos Belhassen  

Tunisie| 2025 | 1h40  |  fiction | couleur

20h45

VEN

17
AVRIL

en présence  de  l’acteur Slim Baccar

Amel Guellaty 
Cinéaste tunisienne  
Née en 1988 

Festival de Sundance (2025) 

Festival International de Rotterdam (2025) 

Festival international du film de Toronto (section 
Next Wave) 2025

Étoile du meilleur film de fiction arabe au Festival 
du Film d’El Gouna 2025

Jeune réalisatrice, Amel Guellaty est également photographe. Après des études de Droit à la Sor-
bonne, elle commence à travailler dans le cinéma en tant qu’assistante sur plusieurs longs métrages 
comme Après Mai d’Olivier Assayas, ou Mektoub my love d’Abdellatif Kechiche et de Mehdi Ben 
Attia.

D’où vient le vent est son premier long-métrage

À Tunis, Alyssa, 19 ans, rêve d’échapper à un quotidien étouffant. Avec 
Mehdi, son ami de toujours et artiste frustré, elle part pour Djerba afin 
de participer à un concours d’art offrant une résidence en Allemagne. 
Leur road trip improvisé devient un parcours initiatique où chacun 
tente de tracer sa propre voie vers la liberté. 

sortie en salle 3 juin 2026

L’Atelier Distribution
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ALYAM, ALYAM 
d’Ahmed El Maanouni                                   

avec Ben Brahim, Afandi Redouane, Famille Abdelwahad, Tobi 

Maroc | 1978 | 1h30 | fiction | couleur

14h45

Ahmed El Maânouni                                   
Cinéaste marocacin
né en 1944 

 Premier long-métrage marocain sélectionné a 
  Un Certain regard au Festival de Cannes 1978
 Prix de la première Œuvre aux JCC 1978

  Grand Prix du Festival international du film   
  de Mannheim-Heidelberg (Allemagne)

Auteur, réalisateur, directeur de la photographie et producteur, Ahmed El Maanouni est l’un des pi-
onniers du cinéma marocain de l’immigration. Il a étudié le théâtre puis le cinéma, à l’I.N.S.A.S. de 
Bruxelles. Il a également écrit pour le théâtre et la télévision. 
Auteur de plusieurs œuvres majeures, dont Alyam Alyam, l’un des films les plus emblématiques du 
cinéma marocain. Il a également attiré l’attention internationale avec Transes présenté par Martin 
Scorsese au Festival de Cannes, Cannes-Classics en 2007.
Son film autobiographique, Les cœurs brûlés, en 2007, a été primé dans plusieux festivals internation-
aux. En2017, Fadma, remporte le prix de la réalisation au Festival national du film à Tanger.
Ses documentaires posent un regard incisif sur l’histoire contemporaine du Maroc et son influence 
sur la mémoire collective. En parallèle, il anime des ateliers de réalisation et d’écriture (fiction et doc-
umentaire) et partage son expertise à travers de nombreuses master-classes. En reconnaissance de son 
apport à la culture, il a été honoré du titre d’Officier des Arts et Lettres en France.

Dans une version restaurée, le film, Alyam, Alyam du marocain, Ahmed 
el-Maânouni, est le premier film marocain sélectionné en 1978, à Un Cer-
tain Regard au Festival de Cannes. 
Le film se passe, dans la région de Casablanca, où les habitants vivent de 
l’agriculture. Abdelwahad, depuis la mort de son père, est obligé d’assumer 
les responsabilités du chef de famille, alors qu’il ne rêve que de fuir sa cam-
pagne et de s’exiler en France. L’authenticité est au centre du film, qui nous 
plonge dans l’univers rural qu’il dépeint, auprès des êtres, de leurs actes et 
de la nature qui les entoure.

Patrimoine

en présence d’Ahmed El Maanouni                         

Trigon Film



YUNAN
de Ameer Fakher Eldin

avec George Khabbaz, Hanna Schygulla, Ali Suliman, Sibel Kekilli, Nidal Al Achkar

Syrie | 2025| 2h04  |  fiction | couleur

17hSAM

18
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en présence  d’Ameer Fakher Eldin

Ameer Fakher Eldin
Réalisateur originaire de la Syrie
Né en 1991 à Kiev, Ukraine 
Vit en Allemagne

Sélection officielle en compétition à la Berlinale 
2025

Prix du meilleur réalisateur pour Ameer Fakher 
Eldin, Prix du meilleur acteur pour George 
Khabbaz Au Festival International du film de la 
Mer Rouge (Red Sea) 2025 

L’œuvre cinématographique de Fakher Eldin, se distingue par une profonde exploration 
des thèmes de l’identité, de l’espoir et du destin.
Après un court-métrage en 2015, Between two death, c’est en 2021, qu’il signe son pre-
mier long-métrage,The Stranger qui a reçu le  prix Edipo Re au 78e Festival international 
du film de Venise, puis le prix du meilleur film arabe au Festival international du film du 
Caire (CIFF) ainsi que le prix Shadi Abdel-Salam du meilleur film lors de la Semaine des 
Critiques internationaux au CIFF.

Le deuxième long-métrage de Fakher Eldin met en scène le grand 
acteur libanais, Georges Khabbaz dans le rôle principal au côté de la 
grande actrice allemande, Hanna Schygulla.

Munir, écrivain syrien en exil, se rend sur une île isolée d’Allemagne 
pour mettre fin à ses jours. Là, il rencontre Valeska, une hôtelière 
âgée, et son fils Karl. À travers leur humanité, Munir retrouve peu à 
peu l’envie de vivre. 
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PALESTINE 36
d’ Annemarie Jacir

avec Saleh Bakri, Hiam Abbass, Jeremy Irons, Liam Cunningham, Karim Anaya

Palestine | 2025 |1h58 | fiction | couleur

19h45

en présence  de l’acteur Karim Anaya 

Annemarie jacir
Cinéaste palestienne
née en 1974

  Toronto International Film Festival 2025 (TIFF)

Annemarie Jacir a écrit, réalisé et produit plus de seize films, présentés en avant-première à Cannes, Berlin, 
Venise, Toronto et Telluride. Les quatre longs métrages qu’elle a réalisés ont représenté la Palestine aux Os-
cars. Elle a signé la photographie du premier long métrage d’une réalisatrice palestinienne, le film acclamé 
« Le Sel de la mer » (2007), lauréat du prix FIPRESCI et son deuxième film présenté en avant-première à 
Cannes. « Quand je t’ai vu » (2012) a remporté le prix du meilleur film asiatique à la Berlinale. « Wajib » 
(2017) a remporté 36 prix, notamment à Mar del Plata, Dubaï et Londres.
Fondatrice de Philistine Films, elle collabore régulièrement avec d’autres cinéastes en tant que monteuse, 
scénariste et productrice. Attachée à l’emploi local, Annemarie accompagne et promeut activement le cinéma 
arabe. Installée en Palestine, elle a été membre du jury de nombreux festivals, dont Cannes, Berlin et Sun-
dance, et est membre de l’Asia Pacific Screen Academy, de l’AMPAS et de la BAFTA.

Palestine, 1936. Alors que les villages de la Palestine mandataire se 
soulèvent contre la domination coloniale britannique, Yusuf oscille 
entre sa maison rurale et l’énergie agitée de Jérusalem, aspirant à un 
avenir au-delà des troubles...
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Avec “Palestine 36”, Annemarie Jacir propose une nouvelle explora-
tion sensible de l’histoire et de la mémoire d’un peuple en lutte pour 
sa liberté et sa justice.

Haut et Court distribution

  Academy Awards® (98th Oscars) - Sélection 
pour  le prix du meilleur long métrage international                      
Irish Film & TV Academy nomination 2026: Meil-

leur film international                                               
  Irish Film & TV Academy nomination 2026 : Meil-
leur acteur second rôle (Liam Cunningham)
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